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Révision « accord des participes passés » : la tour penchée de Pise 
 
La tour penchée de Pise est un des monuments les plus remarquables que les touristes aient vus 

en parcourant l’Italie ; autant ils ont éprouvé d’admiration devant l’élégance, la grâce tant vantée 

des arcades de cet édifice, autant ils en ont manifesté devant la curieuse inclinaison qu’il a 

présentée à leurs regards. Cette étrange tour, construite au XIIIe siècle, l’architecte Bonamo 

l’avait conçue parfaitement verticale, mais des couches de terre glaise dans les profondeurs du 

sous-sol ont provoqué, dès les débuts de la construction, l’affaissement du terrain sableux sur 

lequel reposait la maçonnerie ; plusieurs fois même, à cause du peu de sécurité que l’entreprise 

avait révélé, les travaux ont dû être interrompus. La tour fut cependant achevée, mais de siècle 

en siècle s’était aggravée l’inquiétante inclinaison que l’on avait vue se produire peu à peu. 

C’est pourquoi, vers mil huit cent quarante, furent exécutés les travaux de consolidation que l’on 

avait jugés nécessaires. Cependant cette consolidation n’eut pas tous les résultats qu’on en avait 

attendus et se révéla bientôt moins efficace qu’on ne l’aurait cru. Il y a quelques décennies, de 

nouveaux travaux furent décidés. Etant donné(e) la grande valeur artistique du monument, les 

ingénieurs se sont imposé l’obligation de n’altérer en rien l’aspect de l’édifice et se sont interdit, 

par prudence, d’accéder sous ses fondations. Avec toutes les précautions qu’ils ont pu, les 

ouvriers se sont servis de foreuses à pointe de diamant pour percer dans la maçonnerie de 

fondation des trous inclinés qu’ils ont remplis ensuite de lait de ciment injecté de telle manière 

que la couche sableuse s’en étant imprégnée se trouva transformée en un bloc très solide. On 

imagine l’habile patience qu’il a fallu à la technique moderne pour sauvegarder le précaire 

équilibre de la tour penchée de Pise. 
 
(« La tour penchée de Pise » in GREVISSE Maurice et GOOSSE André, La Force de l’orthographe, éd. De Boeck, 
Bruxelles, 2004, pp. 158 - 159) 
 
 
Accord du participe passé: Quand “se servir de” signifie “utiliser”, il s'agit d'un verbe essentiellement 
pronominal, dans ce sens – de même que « s’apercevoir » = se rendre compte réfléchi, le participe passé 
s'accorde alors avec le sujet. 
 Exemples : 
 “ils se sont servis d'une tablette”, “ils se sont aperçus de leur erreur”,  
 

- Inclination / inclinaison : deux paronymes. L’inclinaison est l’état de ce qui est incliné. 

L’inclination est l’action d’incliner ou le mouvement du cœur, de l’âme qui sont portés vers 

quelqu’un ou quelque chose. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 


